
MONUMENTS FUNERAIRES AVEC IMAGES DES 
CAV ALIERS DE LA MOESIE INFERIEURE 

ZLATOZARA GOCEVA (Sofia) 

La mise des dalles funeraires est une coutume qui n'est pas caracteristique pour 
la population thrace et naturellement nous mettons en relation leur apparition avec les 
elements d'hellenisation et de romanisation. Bien sur dans le pays des Thraces des pareils 
monuments apparaissent premierement sur le littoral de la mer Noire et nous pouvons 
dire qu'ils sont lies lă-bas exclusivement avec les villes-colonies grecques et leur habitants 
helleniques dejă dans une �poque plus ancienne1>. Plus tard, avec l'infiltration dans ces 
villes d'une population locale aussi, qui en partie s'est hellenisee, cette coutume se developpe 
et nous pouvons cherch�r dans le schema iconographique de ces monuments, certainement, 
aussi une influence locale. 11 est toujours difficile de determiner lors de la formation de 
leur iconographie et leur caractere quelle influence est plus forte et jusqu'ă quel point 
nous avons raison de chercher justement le relief funeraire des villes-colonies sur le littoral 
de la mer Noire et ses particularites en tant que base du developpment en general de 
l'iconographie du Cavalier thrace pendant l'epoque romaine2>. Ainsi qu'on pourrait chercher 
avec une certitude assez grande l'influence inverse sur le relief provenant de l'iconographie 
complexe de Heros, fonnee ici dejă pendant l'epoque romaine3>>. Quand meme c'est un 
tbeme different et son examen pose des questions plus differentes sur le developpement 
de la culture et les arts des villes-colonies le long de la mer Noire de l'epoque romaine. 

La tâche que nous nous posons dans cette etude est de tracer le developpement 
de l'iconographie du relief funeraire dans la province de Moesie Inferieure, qui, bien que 
assez peripherique, toute de meme y figure panni les provinces du type occidental, qui, 
grâce ă plusieurs particularites de leur situation et leur developpement en tant que provinces 
frontalieres au cours d'une longue periode et residences des legions et des forces auxiliaires 
de l'armee romaine ont subi un processus plus fort de romanisation. A cause de ces raisons 
precisement le relief funeraire subit ici un developpement determine qui peut etre suivi 
dans Ies caracteristiques regionales et ecoles. C'est une question quand meme etudiee au 
fond par D. Dimitrov comme developpement du relief funeraire en general dans cette 
region de l'empi rc. Ce qui nous interesse en particulicr est j usqu'â quel degre dans le 
developpement du schema iconographique de ces monuments romains y figure l'influence 
rhrace de front â l'apparition des images, typiques pour les Thraces, au fait Ies images 
des cavaliers, ct jusqu'ă quel point nous pouvons lier ces images directement avec le culte 
de Heros et Ies preferences du defunt, qui puissent parler aussi de son origine ethnique 
thrace et d'un l ien quelconque avec le culte local de Heros au cours de la creation de 
celte image. 

Avanr tout, il semble que la propagation des monumcnts de ce gendre dans la 
province n'est guere tres grande en pourccntage et ne peut etre chercbee dans toutes ses 
parties. Nous pouvons separer Jeur propagat ion en quelques groupes plus grands. 
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Dans Ies parties Ies plus occidentales de la· province ou connait seulement un 
monument dans Ie village de Mokreche, region de Mihailovgrad4), (fig. 1) qui se trouve 
tout a fait a la frontiere de la province et peut se lier davantage avec Ies monuments de 
Ia Moesie Inferieure. La dalie est fa�nnee tres soigneusement avec un encadrement large, 
rempli d'un ornement de vigne. Les branches de vigne sortent d'un vase, qui se trouve 
au centre de l'encadrement inferieur. La marge de l'inscription occupe comme d'ordinaire 
la plus grande partie de la dalie. En haut elle se termine avec un fronton triangulaire, 
autant Iarge que Ia marge de l'inscription, entoure d'un encandrement plus etroit et depassant 
le contour rectangulaire de la dalie. L'image represente une iconographie tout a fait com­
mune de Heros de type B, avec la main droite du· cavalier, dans Iaquelle ii doit tenir un 
javelot, levee en haut. Mais â ses pieds y figure rien qu'un chien comme escorte, ce qui 
le lie plustl�t avec un relief tombal grec. D'apres l'inscription, le dedicateur est entierement 
romanise ou ii est tout â fait un citoycn romain avec une nomination completement ordinaire. 
Neanmoins, un peu plus en bas, son frere est appele deja avec un nom seulement, comme 
seS· fils aussi. En outre, mtme le nom du frere est thrace ou phrygien5) - Dudis. Du nom 
romain de defunt, presente selon le modele romain, comme de sa romanisation, ii y a 
une justification puisque ii est designe expressemerît comme veteranus legionis VII Claudiae 
et son fils aussi comme miles pretorianus. L'inscription est clatee lors de II-III siecles, 
quand dans Ies legions entrent deja des representants de la population locale. La romanisa­
tion superficielle du defunt, en depit du monument funeraire fait a la mode romaine, se 
voit clairement aussi dans l'image du cavalier au-dessus de l'inscription. 

Un groupe comparativement considerable des monuments funeraires avec des 
images des cavaliers sont concentres dans une region relativement petite qui se trouve 
le long du fleuve lskar, entre Ies villes de Mezdra et Loukovit. Au point le plus septentrional 
de cette region on a decouvert un monument pres du village Comakovzi6) (fig. 2). II 
represente une dalie oblongue qui peut ttre divisee en quatre mar�. Sur le fond en bas 
ii y a une vase, flanquee de deux animaux, disposes heraldiquement - un lion et une 
panthere. II en suit une marge d'inscription comparativement large avec une inscription 
latine. Au dessus d'elle, dans une marge rectangulaire tres abimee, se distinguent Ies figures 
d'un homme, d'une femme et d'un enfant, desquelles sont preservees rien que Ies tttes 
et Ies pieds. A gauche de la figure de l'homrne, 1.res vaguement se fait remarquer encore 
une figure, probablement a nouveau d'un homme comme on peut supposer d'apres Ies 
dimensions et la tete nue. En tete, dans une marge rectangulaire couronnee avec un fronton 
est representee la figure d'un cavalier en bond a gauche. Dans sa main droite, levee en 
haut ii tient un javelot, qui n'est pas depeint. La main gauche tient derriere la ttte du 
cheval un bouclier. Derriere le cavalier est represente un serviteur etdevant lui la figure 
d'une femme assise sur une chaise sans dos. Elle est vetue en himation jete par dessus 
Ia ttte. La femme tient avec sa main droite un de ses bouts en attitude de chagrin. Sous 
Ies pieds du cheval est depeint un sanglier, qui court a droite. En depit de la grande 
similitude avec I'image du Cavalier thrace nous avons ici quand meme certains eICments 
qui s'ecartent de son image. Avant tout l'element de la femme assise devant le cavalier 
dans l'attitude d'affection n'est pas caracteristique au relief rituel, ni le sanglier comme 
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escorte du cavalier. II est evident de l'inscription que la dalie est plaree â un prae[ectus 
vehiculorum, qui porte seulement un nom et c'est un nom thrace, Ziadimias 7), tandis que 
sa femme porte dejâ un nom romain. Le monument est post â tous Ies deux par leur fils 
prae[ector domesticorum, qui porte dejâ deux noms, desquels, le second - Bitiarius - est 
le plus probablement un nom thrace8). 

11 est evident que dans ce cas ii s'agisse d'une familie de Thraces romanises, qui 
sont devenus des citoyens romains â cause des fonctions qu'ils occupaient. Le pere etait 
responsable pour Ies communications postales - une fonction pour laquelle etait exige 
l'appartenance aux corps equestres. La fa�on dont le nom est transmis, conformement â � la tradition romaine; dans ce cas ne doit deconcerter â cause de la datation tardive de 
l'inscription - la fin de me si�le, le debut de IVC siecle - quand de toute evidence � 
devient dejâ possible. La representation du defunt en apparence du cavalier, ressemblant 
entierement â la divinite equestre, veneree par Ies Thraces est toute â fait explicable dans 
ce cas. 

Les trois monuments suivants sont tres abimes, particulierement en ce qui concerne 
l'image equestre. Le premier est de la viile de Cerven Briag9) (fig. 3), duquel est preserve 
seulement la moitie gauche de sa partie superieure, separee en deux marges iconographiques. 
L'inferieure represente caena ftmebris, de laquelle se remarque seulement la figure d'un 
homme couche, et derriere lui, une femme voilee, assise sur une chaise. En haut est represente � 
un cavalier en bond â droite, preserve seulement ·dans la partie anterieure. Devant lui, � 
mais quelque peu non lie avec lui, est represente le buste d'une femme voile de sa mante. 
L'inscription tres abimee ne donne aucune autre donnee sur Ies deredes. Les deux autres 
monuments decouverts dans le voisinage sont presque identiques et probablement provien­
nent d'une meme atelier d'artisan. L'un est de vicus Trilensium10) (fig. 4), pres du village 
de Cunino et l'autre du village Kameno pole11) (fig. 5). Tous Ies deux sont divises en 
trois marges. En bas est representee une scene, dans laquelle, comme ii est evident de 
la premiere dalle mieux preservee, on peut remarquer un tonneau, probablement du vin. 
Devant le tonneau ii y a la figure du palefrenier, qui tient Ies boeufs. Dans une marge 
d'inscription comparativement large, entouree d'un encadrement large d'un omement de 
vigne est disposee dans la premiere partie une inscription grecque, et dans la deuxieme 
une inscription latine. Sur Ies deux inscriptions, en haut, dans une image rectangulaire 
ii y a des images completement abimees d'un cavalier. Malgre l'etat mauvais de l'image, 
dans tous Ies deux se remarque une certainc primitivite. La premiere imaF reprcscnte 
un sanglier qui lutte avcc dcux chiens, et â gaucbe d'eux ii y a un aipe. Au dessu de 
ceue srem se remarque11t seul.e-.ent Ies pied& eh cbnal. La de..mrac .... „ '811• t 
divisCc ea dem: nivea-. DDI le nivcau inftrievr soat pi"�rv• lins rwu-. ;o.. la 
trompette et â leur gauche on voit un cratere. Sur eux se distingucnt riea que Ies pieds 
du cheval. On ne peut dire rien de precis au sujet des deux figures, mais malgre Ies images 
equestr�, dans tous Ies deux ii y a des elements qui Ies differencient du relief rituel de 
Heros. Du nom du defunt, comme des noms de ses heritiers qui ont mis le monument, 
se voit nettement leur origine thrace, exprimee dans Ies noms ZEu1ao<;, MacrKA.o<;, ZEtCa<; 
ce que explique clairement la presence de la figure equestre12). 

· 
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De l'inscription du second monument devient clair qu'il a ttt cavalier, mais mal­
heureusement ii n'est pas clair quelle est la ltgion, dans laquelle ii a fait son service 
militaire, un fait qui n'est pas tres important pour nous dans ce cas. C.Cpendant il porte 
seulement deux noms desquels le premier est un nom ordinaire d'empereur, Aelius, une 
chose qui parte nettement d'une romanisation superficielle et baste sur son service dans 
la legion, tandis que de son origine thrace parte le nom thrace Durazis13) de son frere, 
qui a mis le monument. 

II y a aussi deux fragments du sarcophage du village de Doina Bechoviza (fig. 6). 
Sur l'un se fait remarquer aussi une image tquestre. L'image etait faite sur l'un des rotts 
courts du sarcophage et represente un cavalier en marche â droite. Dans sa main droite, 
levte en haut, il tenait probablement un javelot. Proportionellement, la tete est modelte 
beaucoup plus grande, avec une moustache tpaisse et des cheveux touffus. 11 est possible 
de supposer pourtant l'ambition d'une image de portrait. Devant le cheval est post un 
autel haut. Sur l'autre c6te court de sarcophage est reprtsentt un couple constitut d'un 
homme et d'une femme. Dans la figure masculine, on peut reconnître la meme image 
mâle avec la chevelure et la barbe touffues, qui reprtsente probablement une image- portrait 
des dtctdts. 

Un plus grand interet reprtsente le monument dtcouvert pres de Gorna Bechoviza, 
qui a des details fort interessants dans sa iconogrpahie14) (fig. 7). Avant tous, tres in­
solitement, il est separe en quatre marges, se terminant en haut avec un petit fronton 
flanque des deux acroteres. Sur l'encadrement inferieur est reprtsentee une urne, de laquelle 
sortent des branches de vigne, qui passent le long de l'encadrement entier lateral. Ensuite, 
une marge d'inscription, pas tres grande, dans laquelle se lit une inscription grecque, et 
sur elle suit une bande avec Ies images de trois couples: des boxeurs, des athletes et des 
lutteurs. C'est le premier cas des images pareilles sur une pierre funeraire et sur l'inscription 
nous n'avons aucune donnte de son lien avec Ies dtctdts-pour cela difficile â expliquer. 
Apres suivent, on peut supposer, Ies marges fondamentales du relief. Tous Ies deux sont 
d'une grandeur identique. Sur la marge inferieure sont disposts trois figures debout des 
deux hommes en vetements des soldats et une femme, une fille et un tout petit gar�n. 
De toute evidence, nous avons ici une scene liee directement avec Ies dtctdts. Dans la 
partie plus â gauche est placte la figure d'un soldat en uniforme du fantassin. Selon tous 
Ies details du visage il est evident qu'il s'agit des traits portraitists. Dans sa main gauche 
ii tient un rouleau de papier, sur son hanche gauche pend une epte, chose typique pour 
Ies soldates des forces auxiliaires. Le deuxieme homme â droite �t de staturc plus haute. 
Dans sa main gauche ii tient un javelot court - tvidcmeat un soldM lw --. Lei HtJlll 
figllres reprtsenttes sont Ies membres de leur faaille - la fe.,.. Olt vfl• &'\'CC v.e 
mante, qui est jetee comme une voile par dessus la ttte. A oote d'elle est repr6sentte 
une fille, vetue d'une longue hiton, tenant une pomme dans la main. Entre Ies deux hommes 
est reprtsentee la petite figure d'un gar�n. D'interet direct pour nous est la scene le 
plus en haut ou sont representtes deux figures tquestres tourntes face â face (fig. 8). Le 
cavalier â gauche est sans barbe et plus jeune. ii est vetu en "hiton", mais la difference 
de Heros est transmise determinement puisque ii est ceint avec une ceinture typique du 
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soldat. Dans sa main droite ii tient un javelot court, tandis que dans la gauche ii tient 
un bouclier. Sous le cheval nous avons une scene - un lievre, qui est poursuit d'un chien. 
A s�n hanche gauche le cavalier porte une epee - encore une particularite qui le distingue 
de Heros et parle d'individualisation. De ce fait parlent aussi Ies traits de portrait de 
l'image. Le cavalier â droite d'apres plusieurs details ressemble â celui â gauche, mais sa 
figure est un peu plus grosse - comme sur le relief en bas. I;es traits de portrait de 
l'image montrent aussi un homme plus age, qui ressemble assez au relief en bas. Dans 
sa main droite ii tient un javelot court et dans la main gauche Ies licoux du cheval. Sous 
le cheval ii y a la mtme scene de chasse. Les deux che\iaux sont representes tres plastiquement 
avec un omement sur la ttte - cbose typique pour l'equipement equestre tbrace. Bien 
que la frappante symetrie des figures equestres fait im.pression, la diffcrcnoc 6Yideatc 
entre Ies deux cavaliers, se voit puisque ils ont des traits nettement individual•. li est 
evident aussi l'ambition du maître de representer par leur visages Ies deu:x: d�es comme 
des beros. L'inscription represente un supplement interessant aux donnees offertcs par 
l'image. Avant tout font impression Ies noms des d&:edes. L'un porte trois noms â la 
maniere romaine. Mais son premier nom Atp1'A.toc; est caracteristique et souvent ii est 
rencontre comme nom d'empereur apres l'finnee 13415). De toute evidence, ii a acquerit 
ce nom â la suite de son entree dans l'armee. Pour nous est important le nom thrace du 
pere AcxeCepetc; , qui parte nettement de son origine thrace16). Un nom souvent rencontre 
en Thrace �st aussi le nom de sa femme17) Po061t11 . Probablement le frere aine avait 
deja fini son service et pour cette raison ii est represente avec sa familie. Plusieurs tlements 
romains dans l'inscription sont coutumiers â cause de l'appartenance des decedes aux 
corps militaires; de ce fait parlent aussi Ies images du genie de la mort et l'Amour et 
Psychee sur le fronton et Ies acroteres. Mais leur representation comme des cavaliers 
avec des traits de portrait et certains elements qui ne coincident avec Ies elements 
caracteristiques des reliefs rituels de Heros d'un cOte parlent de leur romanisation su­
perificielle et d'autre du desir des decedes d'etre representes dans l'image de la divinite 
veneree par eux et par leurs anretres, â Iaquelle, en depit de leur romanisation, ils restent fideles. 

Un autre groupe des monuments se trouve dans la region de Nicopolis ad lstrum. 

Trois d'entre eux sont directement de Nicopolis ad lstrum, malgre qu'ils sont decouverts 
comme employes secondairement dans la fortresse de :larevez. Les trois dalles sont d'un 
meme type - avec une plinthe haute, une marge d'inscription rectangulaire comparativement 

large dans un encadrement profile profondement et une image disposee dans la partie 

superieure, fai;onnee comme un arc faux. Les angles formes par lui sont remplis d'un 
ornement floral. Les deux dalles ont une image identique - â droite un cavalier dans une 

pose calme et devant lui est representee une figure feminine, vetue en "hiton", qui a voite 
sa tete. Chez l'une des dalles, qui est mieux preservee on peut remarquer aussi bien son 

geste de salutation vers le cavalier. II est clair qu'ici Ies elements du Cavalier thrace sont 

asse:.i: insignifiants, tandis que la figure assise de la femme est plus tot un element herite 

du relief funeraire grec. Dans l'une l'inscription est egalement en latin - chose qui n'est 

pas caracteristique aux monuments epigraphiques de Nicopolis ad Istrum
18). Mais ce fait 

s'explique aussi par le nom noble italique d'Italie centrale du defunt - Fabricius. L'autre 
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inscription est grecque19). Mais ici comme le defunt, Bn0uc;· aussi bien le fils, 
MouKmpaA.tc; qui fait que le monument porte des noms purement thraces20). L'utili.­

saation de cette sorte du monument et de meme le schema iconographique, qui peut etre 
mis en relation plus t6t avec l'influence de l'Asie Mineure sur la viile, peut s'expliquer 
justemellt par l'appartenance des deux â la fine fleure de la societe de Nicopolis ad Istrum. 
Le troisieme monument est un peu plus different dans la disposition de l'image equestre21). 
Ici, Jans la marge arquee, sont representees Ies images d'un homme, d'une femme et de 
leur fiii avec des traits de portrait. Et â peine dans la marge meme de l'inscription est 
repr�ntee une figure equestre en marche tranquille â droite avec une chlamyde flottante, 
sans d'autres details. L'apparition ici de la figure equestre nous pouvons la lier avec 
l'appartenance thrace du defunt qui resuite du son deuxieme nom, Gerulonis, tandis que 
l'usage de faire un monument selon le modele romain montre son appartenance â 
l'aristocratie administrative de la viile - ii est mentione comme buleuta. Tous ces monuments 
sont dat�, Ies plus tOt, dans la deuxi�me partie du ne ou au debut du Ilie si«le, ·quand 
Nicopolis ad lstrum appartient dejâ â la province de Moesie lnferieure. 

Encore deux monuments nous puvons Ies lier avec la region de Nicopolis ad lstrum 
ou meme avec Ia viile m!me. lls sont deux monuments du village Karaissen. L'un d'eux 
est utilise secondairement dans une fontaine et ii est preserve seulement dans sa partie 
superieure: rien que trois lignes de l'inscription et une marge relativement petite de l'im.age 
- en dessus plate22). Ici est repr�nte un cavalier en allure tranquille â droite, qui tient 
dans sa main droite un javelot leve tr� en haut. Derri�re lui est representee une grande 
couronne - un element de son heroisation. Ici egalement l'image ressemble assez som­
mairement a celle du cavalier thrace. Le seul element plus defmitivement lie avec lui est 
l'autel aux pieds du cheval. Le defunt porte deux noms romains. II est precise comme un 
veteran et avec ? ii n'est pas clair son origine ethnique et on ne peut tirer aucune conclusion. 
II n'est pas exclu son origine locale - apr� son service dans l'armee ii a reste peut etre 
dans son lieu natal. L'autre monument est avec une niche de forme demi-circle - Ier type 
ordinaire pour la region de Nicopolis ad Istrum23). Ici, dans la niche sont representes 
deux bustes â droite et un cavalier â gauche qui est trop abime pour pouvoir dire quelque 
chose davantage sur lui. Ă l'exception du defunt qui porte trois noms romaines, peut 
etre parce qu'il appartient â certaines couches de l'aristocratie de la viile Nicopolis ad 
lstrum, Ies noms de sa femme Dutreborini et de la fille Zia et le fils Carsenus sont tous 
thraces. II est evident ici sa romanisation superficielle aussi, qui est souligne egalement 
par son image equestre sur la dalie funeraire, faite â la maniere romaine. 

Un phenomene isole est le cas represente par la dalle du village Pobit kamak, 
dans la region de RazgradZ-4)_ De l'image ne se voit rien - l'origine ethniqucJle peut etre 
t iree du nom du ctcfun t.  La dalie est plan�e par un !.oldat en memoire de son e;imarade, 
mcn tio:i n :' com:r.c mm1t·n1s singu!arium ,  un tîtr.: qui indiquc la pcsition d'ur;. rn)d._; t ,  at tach•� 
�1 C! UL ; :_: 1 � ' � : f"J  ( '--� ::: : · � , �· ; , _ :· � � r< :-j l' L: !" 0 1 "  pc· � � --t� ; (· � f ':; d n l � nistrat-:?.l..i f (c· 1;::. f'TCVi :1 .. t � .  ! )C:dlS CC 



Un groupe encore plus grand se dessine autour de Tropaeum Trajani et Capidava25). 
De Tropaeum Trajani sont connus quatre monuments avec des images des cavaliers. Les 
quatre sont d'un meme type - des dalles rectangulaires, entourees d'un encadrement large 
avec un ornement de vigne. Les branches de vigne sortent d'une urne de l'encadrement 
inferieur. Les dalles sont divisees en trois marges. La plus large est la marge d'inscription 
inferieure, dans Iaquelle ordinairement est placee une longue inscriptioo latine. Dans la 
premiere dalle26), qui est le mieux preservee, la deuxieme marge est remplie de caena 
funebris - trois figures masculines au lit et â droite d'eux, une femme assise, voilee dans 
sa mante, tournee vers eux. Au dessus est represente un cavalier en marche â droite. Sa 
main droite est levee en benedictio latina. Sous Ies pieds du cheval ii y a une scene de 
chasse. Devant le cavalier est representee une figure feminine, vetue en hiton et hemation, 
qui tient dans sa main droite la corne de l'abondance. Ici l'image du cavalier a des traits 
beaucoup plus communs avec l'image du Cavalier thrace de cette region , meme avec 
l'image de la divinite - la deesse devant lui. L'explication est offerte par Ies noms du 
defunt et de sa femme, qui sont thraces Scoris Moucapori, Aur. Eftepir. L'autre dalie 
entierement preservee a des dimensions considerablement plus petites et plus modestement 
ornees27). Dans la premiere marge de l'image est disposee une couronne avec un ruban 
et une rosette dans chacun des quattre angles. Dans la marge superieure ii y a une image 
du cavalier en marche tranquille. Sa main droite est levee en haut ou en benedictio latina 
ou parce qu'elle avait tenu plut6t un javelot. II n'y a pas d'autres details dans la scene. 
Ici de meme le nom di defunt est thrace, Daizi Comozoi280, ce qui explique l'image du 
monument â la fa�n romaine, probablement â cause de son appartenance â l'aristocratie 
de Tropaeum Trajani. Malheureusement, le monument ne contient pas d'autres donnees. 
Les deux autres dalles sont preserve€?8 seulement en partie29). Dans la premiere dalie 
nous avons de nouveau deux marges d'image -caena funebris et au dessus d'elle se remarque 
une part d'une figure equestre preservee seulement dans sa partie superieure. De 
l'inscription ne peuvent etre tires aucuns details au sujet du d_efunt, qui pourrait eclaircir 
son origine, sauf son appartenance â l'armee, un fait qui pourrait justifier une romanisation 
superficielle. La quatrieme dalie est dans un tel etat fragmentaire, qu'on ne peut dire 
rien de precis. 

Nous avons encore deux dalles du village de Capidava avec des images equestres. 
L'une est preservee assez bien30). Elle est moins ornee; manque un encadrement avec 
l'ornement de vigne. Directement sur la plinthe commence une inscription latine detaillee 
et au dessus d'elle deux marges iconographiques. La premiere, entierement bien preservee, 
represente un cavalier en bond â droite. Avec sa main droite ii tient une phiale. Devant 
lui ii y a un arbre. Ici est evidente l'influence du littoral proche de la mer Noire. Au 
dessus, peu preservee, ii y a une caena funebris. De l'inscription ii devient clair que le 
defunt est un thrace romanise, car ii s'appeleAuluporis31). Sans doute ii a re�u sa romanisa­
tion par son service dans l'arm�. 

Sur Ies autres monuments qui sont plus proches et directement lies avec le littoral 
de la mer Noire, nous n'insistons plus maintenant â cause de leur caractere quelque peu 
plus particulier comme nous l'avons deja dit. Ils feront l'objet d'un autre etude. 



De la revision faite, il devient clair que l'usage d'une image �uestre dans Ies 
monuments funeraires de la province de Moesia Inferieure n'est pas tr� repandue et il 
peut etre localise en trois regions. 

Dans tous Ies cas on a l'impression d'un oote qu'il en existe une condition de 
romanisation dans le voisinage des forces militaires et d'autre oote, la presence d'une 
certaine influence thrace et d'une conscience thrace preeservee chez la population. C'est 
particulierement nettement exprime dans la region comprise entre Mezdra et Lukovit ou 
nous pouvons chercher d'un oote la proximite de la residence d'une legion et ses forces 
auxiliaires et d'autre c6te un certain eloignement des grands centres. Un peu plus different 
est le cas de Nicopolis ad Istrum ou l'influence thrace et celle de I' Asie Mineure se preserve 
longtemps et avec le passage de la ville â la Moesie Inferieure la romanisation devient 
plus forte, particulierement chez Ies privilegies de la ville. Peut etre une combinaison de 
deux elements et la presence des forces militaires et une aristocratie municipale nous 
avans egalement â Tropaeum Trajani et â Capidava. Dans tous Ies cas examines cependant 
l'apparition de la figure equestre chez l'image montre un certain lien avec une conscience 
ethnique thrace et une influence thrace dans la presentation de l'iconographie du relief 
funeraire romain, mais sans que nous puissions chercher une vraie image de Heros thrace 
- plus t6t une proximite ou une evocation de lui, dans laquelle se sont dejâ introduits 
d'autres elements. 
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Fig. 1 Monument fun�raire de Mokrech. 
Fig. 2 Monument fun�raire de Comakovci. 
Fig. 3 Monnument fun�raire de Cerven brjag. 
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Ftg. 4 Monnument fun�raire de vicus Tralensium. 

Fig. 5 Monument fun�raire de Kameno Pole. 
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Fig. 6 Sarcophage de Doina Becho�. 

Fig. 7 Monnument funtraire de Gama BechOVÎ7.a. 

Fia- 8 Monnument funtraire de Goma BechovU.a. Dttail. 
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